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CROISIÈRES ALL WAYS 2018
CROISIÈRES MARITIMES 
au départ de Zeebruges
• L’ISLANDE • LES FJORDS DE LA NORVÈGE 
• LA MER BALTIQUE • LES CHARMES CELTIQUES

CROISIERE COTIERE ACCOMPAGNÉE
• LA CÔTE ADRIATIQUE, 23 au 30/08 – 8 jours

CROISIERE EXPEDITION ACCOMPAGNÉE 
• GROENLAND, 6-18/06 – 13 jours

CROISIERE EXPERIENCE ACCOMPAGNÉE 
• LES ILES DU CAP-VERT, 18-28/10 – 11 jours

CROISIERES FLUVIALES • EUROPE • RUSSIE • ASIE

VENEZ À NOS PORTES OUVERTES 
LE SAMEDI 25 NOVEMBRE (10H-16H) À LIÈGE
ALL WAYS CROISIERES, Place des Franchises 9 - 4000 LIEGE 
04/229 31 32 - l@all-ways.be 
NOUS SERONS RAVIS DE VOUS RECEVOIR.

NOUVEAU

GRATUITE

WWW.ALL-WAYS.BE

ASSISTEZ À NOS SÉANCES D’INFORMATIONS 
16 Novembre BRUXELLES
HÔTEL VAN DER VALK AIRPORT, 
AVENUE CULLIGAN 4B, 1831 DIEGEM

AU PROGRAMME:
18H15 ACCUEIL
18H30 PRÉSENTATIONS : CROISIÈRES MARITIMES
19H45 PRÉSENTATIONS : CROISIÈRES FLUVIALES 

GRATUITE

20 Novembre GEMBLOUX
HÔTEL LES TROIS CLÉS, 
CHAUSSÉE DE NAMUR 17, 
5030 GEMBLOUX 

PARTICIPATION

17 Novembre LIEGE
DESIGN STATION, RUE PARADIS 78, 
4000 LIÈGE

INSCRIVEZ-VOUS DÈS AUJOURD'HUI :  info@all-ways.be

DEMANDEZ VOTRE BROCHURE 2018
INFO@ALL-WAYS.BE / TEL : 078-159 045

ALL WAYS CRUISE CENTERS
• AVENUE VICTOR ROUSSEAU 149 – 1190 BRUXELLES
• PLACE DES FRANCHISES 9 - 4000 LIÈGE
• PLACE GÉRARD KASIERS 14 - 7700 MOUSCRON

F ormée d’une poignée de pas-
sionnés, l’ASBL La Grande

Ourse fait tout pour promouvoir
le neuvième art. Elle édite le ma-
gazine L’Inédit, organise un
concours annuel pour les jeunes
talents de la Communauté fran-
çaise qu’elle amène ensuite au
Festival d’Angoulême où elle a
ses entrées, édite des objets de
collection (sérigraphies, tirés-à-
part…), propose un site internet
bien connu des bédéphiles. Mais
aux yeux du grand public, elle est
surtout connue pour l’organisa-
tion de la Fête de la BD et du
livre pour enfants d’Andenne
(depuis 1994), dont la nouvelle
édition se tiendra ce week-end
des 11 et 12 novembre au centre
culturel. Au menu, la Bourse BD,
de très nombreux artistes venus
des quatre coins de l’Europe, des
éditeurs, des séances de dédi-
caces, des ateliers, des grimages,
des contes, etc.

« Un des objectifs qui nous
tient particulièrement à cœur est
la promotion de jeunes auteurs.
Nous ne sommes pas peu fiers
d’avoir permis à de jeunes ar-
tistes d’accéder au monde profes-
sionnel », explique Tony Lari-
vière, membre du trio d’adminis-
trateurs. Et sur la Fête de la BD :
« Au fil des années, la manifesta-
tion a évolué. Depuis la petite
réunion intime autour de
quelques dessinateurs copains
enfermés dans le château de
Seilles, en passant par trois an-
nées à l’IPES de Seilles, jusqu’à
l’édition 2001, qui a vu la mani-
festation investir les infrastruc-
tures de la ville d’Andenne ».

Depuis 2001 précisément, un
prix de la Ville d’Andenne est
également décerné à un auteur
pour l’ensemble de son œuvre.
Parmi les primés qui forment le
palmarès de 16 noms, on re-
trouve par exemple les Belges
Edouard Aidans (Tounga), Willy
Lambil (Les Tuniques Bleues,
Lampil), Christian Lamquet
(Norge), Denis Bodart (Green
Manor), mais aussi l’Espagnol
Francis Porcel, les Italiens Anto-
nio Lapone et Giovanni Rigano
ou encore les Français Mathieu
Reynès et, l’an dernier, Philippe
Bercovici (Les femmes en
Blanc). ■

LUC SCHARÈS

Fête de la BD et du livre pour enfants,
ces samedi 11 et dimanche 12 novembre,
au centre culturel d’Andenne. Infos 
sur www.lagrandeourse.be.

La BD
à la fête grâce
à La Grande
Ourse
ANDENNE

LESBRÈVES

L e 8 décembre prochain, les travaux de la tranchée couverte
visant à sécuriser la paroi rocheuse de Beauvallon seront
terminés, permettant au trafic ferroviaire de la ligne 161

(Namur-Bruxelles) de reprendre normalement. Lancés mi-2016,
les travaux visaient à protéger le site des risques d’éboulement de
la paroi rocheuse. Le budget nécessaire à ce chantier est de 8
millions d’euros. (b)

Namur-Bruxelles, la reprise

CINEY
L’échevin de la com peut
à nouveau communiquer
Rebondissement ce lundi soir au
conseil communal. On se sou-
vient que le bourgmestre, en
août, avait pris au nom du collège
une ordonnance par laquelle
l’échevin Deville, en charge de la
communication, n’avait plus le
droit de communiquer au nom de
la Ville. « Le 18 septembre les trois
groupes de la minorité introdui-
saient un recours pour illégalité au-

près de la ministre des Pouvoirs lo-
caux, laquelle demandait immé-
diatement au collège cinacien de
fournir des explications, ex-
pliquent de concert les chefs de
groupe Guy Milcamps (PS), Gaë-
tan Gérard (CDH) et François
Bouchat (Ecolo). La réponse est
tombée lors de la séance du conseil
communal de ce lundi 6 novembre.
Le bourgmestre a informé l’assem-
blée du retrait, par le collège lui-
même, de la délibération contes-
tée… » (L. Sc.)

L es sangliers n’ont jamais
été aussi nombreux. Par-
tout, sauf en Sud-Luxem-

bourg. Il semblerait que les san-
gliers remontent de plus en plus
vers le Namurois, la Famenne et
la botte du Hainaut. Ce n’est pas
la première fois que le sujet est
abordé mais le bilan d’une chasse
de 10 jours, avec 30 fusils, sur
5.300 ha de forêts dans la région
d’Herbeumont est sans appel.

« Nous avons tiré en tout et
pour tout… neuf sangliers, sou-
pire Robert Ponsart, président
du conseil cynégétique de la Se-
mois : St-Médard, sur 350 hec-
tares chassés : 1 sanglier. Herbeu-
mont, 1.500 ha en 2 jours : 0
sanglier. Auby, 950 ha chassés en
2 jours : 5 sangliers. Bertrix,
1.000 ha : 0 sanglier. Dohan,
500 hectares : 2 sangliers. Les
Hayons, 1.000 hectares, 1 san-
glier ».

Robert Ponsart estime qu’en
cinq ans, environ 40 % de la po-
pulation des sangliers a déserté
la zone cynégétique de la Semois.
Idem en Gaume, croit-il savoir.
Étonnant, alors que partout
ailleurs, le nombre de sangliers

ne cesse d’augmenter, dans des
proportions parfois affolantes.
C’est d’ailleurs ce qui pousse le
ministre René Collin, qui encou-
rage à tirer le sanglier, à deman-
der que l’on prolonge la période
de la chasse de deux mois sup-
plémentaires, jusqu'à la fin du
mois de février. Le décret devrait
d’ailleurs passer fin de semaine.

Sanglier opportuniste
Suite à des observations sur

des territoires de référence, dont
le camp militaire de Marche, les
scientifiques ont mis en exergue

des taux de reproduction qui
n’ont jamais été aussi élevés de-
puis le début des suivis de ces
territoires. Mais si la Famenne, le
Condroz, la Hesbaye ou la botte
du Hainaut, ne savent plus où
donner de la tête face au nombre
croissant de sangliers, l’Ardenne
et la Gaume connaissent un effet
inverse.

Benoît Petit, président du
Royal Saint-Hubert Club de Bel-
gique, confirme ce constat pour
le moins étonnant en Ardenne et
en Gaume. « Il faut faire revenir
le sanglier en Ardenne, son mi-

lieu naturel d’origine. Le san-
glier est nomade et opportuniste.
Il ira toujours vers les régions les
plus accueillantes, là où il y a de
grands champs de maïs, de colza,
de moutarde. » Une des raisons
qui explique également ce « glis-
sement » des sangliers ardennais
vers d’autres régions plus ac-
cueillantes : le nourrissage artifi-
ciel en maïs, désormais proscrit.
« Du coup, le sanglier va dans les
régions où le maïs pousse sur
pied. Il sera d’ailleurs 100 fois
mieux dans un champ de maïs
que dans une forêt où il y a du

passage. »
Conséquence directe de la dé-

sertification relative des san-
gliers en Sud-Luxembourg : les
chasses deviennent de moins en
moins attrayantes. « Certains
chasseurs préfèrent aller chasser
ailleurs. Je pense que la diminu-
tion du nombre de sangliers va
avoir pour conséquence une di-
minution du nombre de chas-
seurs dans nos forêts, qui vont
clairement commencer à man-
quer d’intérêt », se désole Robert
Ponsart ■.

ROMAIN GOFFINET

La lente fuite des sangliers
vers l’intérieur du pays
ARDENNE Les chasseurs constatent que le gibier se déplace, faute de maïs

Cela fait des mois que
les chasseurs ardennais
et gaumais estiment 
que leur gibier part vers
des terres plus propices.

Pour eux, le bilan
d’une récente journée 
de chasse est clair.

Depuis que le nourrissage artificiel en maïs est proscrit, les sangliers ardennais cherche leur nourriture 
dans d’autres régions plus accueillantes. © IMAGEGLOBE.

A près deux représentations le week-
end dernier, la Revue Arlonaise re-

montera sur scène de la Maison de la
Culture les 17 et 18 novembre, pour bou-
cler sa 35e édition. Une édition baptisée
« Arlonymous » mais il n’y a aucune simi-
litude avec Anonymous. « Nous agissons
à visage découvert sans crainte et sans
honte », clamait en entrée Philippe Hor-
nick, un des comédiens.

Le fil conducteur de la Revue repose
toujours sur la critique et la moquerie, de
gentille à piquante, des politiciens, des
personnages publics, des ouvriers com-
munaux, de la police et des commerçants,
surtout, et d’institutions comme Vivalia,
la résidence de la Knippchen et la SNCB,
à l’instar d’un sketch envers nos voisins
français (« En France, la grande ville la

plus au sud, Marseille, est à 3h de la capi-
tale. Pour nous, c’est aussi la même
chose… ».

La Revue 2017 a aussi rendu hommage
à trois personnalités disparues, Jacky
Rappe, Norbert Poinsard, Léon Vincent,
et le doyen Jadot qui a quitté ses fonc-
tions il y a peu. Et pour ne pas terminer
sur une note acerbe, elle a salué tous les
Arlonais et Arlonaises qui ont été mis en
évidence dans leurs spécialités culturelles
ou sportives ces derniers mois.

La revue en images
La Revue surfe aussi sur les images. S’il

y a de la musique live sur scène, Pierre
Graas et Jean-Claude Jacob, auteurs des
sketches, comptent de plus en plus sur la
projection sur écran géant des têtes des

personnes incriminées et sur de nom-
breuses coupures de presse qui illustrent
le propos, voire sur des petits films
comme celui, parodié, de la députée Ca-
rine Lecomte. Cela rend les choses com-
préhensibles pour tous ou cela constitue
même le fil conducteur d’un sketch,
comme celui interprété par… le fils du
bourgmestre, Laurent Magnus. Un
sketch utilisant des clichés montrant le
visage figé de tous les élus arlonais. Le
raccourci avec l’usage abondant de l’al-
cool était tout trouvé… Et en entrée, via
un film des années 70, la Revue rappelle,
nostalgie nostalgie, l’époque où la grand-
rue n’était pas du tout piétonnière.

Alors, les politiques ont-ils été mis à
mal, avec plus ou moins de virulence, car
c’est quand même cela l’essence de la Re-

vue ? Même si l’ex-bourgmestre Guy Lar-
cier n’est plus directement sur la place, il
reste une cible privilégiée. Le duo ne s’est
jamais trop apprécié. Dark Larcior le dic-
tateur est décrit dans Starlon Wars
comme un ennemi de la force Magnus,
défendant un PS risquant l’opposition.
Pour le reste, s’il y a bien quelques flèches,
tantôt insistantes, tantôt plus modérées,
tous partis confondus, nous avons déjà
connu une Revue plus virulente et mieux
balancée dans son ensemble, pour la par-
tie politique en tout cas, alors que l’apport
musical, vocal et audio-visuel constitue
un plus incontestable. ■

JEAN-LUC BODEUX

La Revue « Arlonymous » à la MCA les 17 et 18/11 
à 20 h. www.larevuearlonaise.be

La Revue « Arlonymous » et pas anonymous du tout
ARLON Le spectacle caustique du chef-lieu fait le tour des hommes publics et de leurs décisions


